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un & i ège iurait h
bien lpinà..prononcer.d',une pi

" ans..:.vousHeommander,' conme
on dit, commandant, comment doue se
eemmandez-vous quand -vous coli- p
mandez "I..,

" Je enmande, répond. le com-
mandant, comme le commandementi
commande à un commandant de com-
mander .'qàaid un' comimaadement
-est confié à un commandant."

g
Os qu'il y a de plus difficile àP

trouver-, parmi les bonnes,. C'en est
une, car il y a on' général plus de e
mauvaises bonnes que de bonnes
bonnes.

Un coup de sonnette matinal re.
tentit chez un joyeux bohème. Il est i
suivi de l'apparition d'une tête de c
tailleur toute souriante :

- Cher monsieur, c'est le Mardi-
Gras! J'ai trouvé dr6le de prendrei
le déguisement de créancier... I

Le bohème, très sérieux:1
- Eh bien 1 la chose n'est pas im-e

possible. Rep:ssez demain, sans fau-
te.

Le tailleur e'cn va content et repa-
raît le lendemain.

Son débiteur le reçoit d'un air très
sévère :

- Vous avez encore votre déguise-l
ment? ,

-Mais oui...
- Un mercredi des cendres! C'esti

indécent.
Et il le flanque .1 la porte. 1

Un vieux beau, qui descendait
hier d'un omnibu, avait l'air de fort
mauvaise humeur.

-Qu'avez-vous donc? lui demande
un de ses amis.

- J'ai que, maintenant, quand je
suis sur la plate-forme, les jeunes
geas qui sont dans l'intérieur s'ea-
pressent de m'offrir leur place.

- Eh bien I
- Eh bien !.4. ça m'enibête I

Fumez le "DOCTOR " le medleur
cigare de 5 ets.

Gontran s'est laissé entrainer au
meeting des étudiants. Au plus fort
de l'orage, un anarchiste lui met le
poing sous le menton en le traitant
de •'sala bourgeois ". Exaspéré par
cette tte plate et broussailleuse,
Gontran lève sa canne; puis, réflé-
chissant

- Il ne sera pas dit que jI l'ai
battu avec un jonc de trois louis.

Et il reprend sa cigarette.

Au lycée Fenelon.
Le professeur de sciences interroge

une gmine, pas plus haute que ça
- Mademoiselle, pouvez-vous

nous citer un acide journellement
employé pour les besuins domestiques

L'élève, sans bésiter. - Le vitri-
ol, m'sieu .

.7une.geitisez ceccr
La Voltaic Belt Co. de Marshall,

Mich.,est prête à envoyer sa célèbre
ceintutr ear. voltaigue et autre sap-
pareis i/ectriques à l'essai pour 30
jours aux hommes (jeunes ou vieux
afiligés de débilité nerveuse, de perte
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
garantit un retour certain à la santé et à
la vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente

jours. Ecrivez de suite pour leur pain-
phlet illustré qui vous sera expédié
<ratls;

lin homme âgé demande à viiter
un appartement à louer. .

Le concierge le dévisage; pui,
s'asseyant tranquillement:

- oc ne.peut pas faire votre afai
re monsieur-.

- Pourquoi pas ?... je compren
drais un bail de six anus.

-Raison de plus1 Le propriétaire
n'aime pas les enterrement .

Champ~iveau se range depuis quel-
que temps et tourne à l'avarice.

- Peurquoi fais-tu tant d'écono-
mies ? lui demande sa femme.

- C'ol pour nos enfants, dit
Chaapoireau. .. .

- Et si nous n'en avons pas
- Ca se trouera toujours pour

nos petitspfante!1
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L...ih. pour quelvous me ddies quelque chose i'I
it touché à votre peau, et hi... hi...'ih. je l'a.eroeh..
ai ce soir.au sou-deBenoit, c hi.. .. hi... 1

Ma.is avant qu!elli"eut en le temps d'âchever 'é phra..
é l'hounrable F. X. A. Trudsl Fayait' flanquée à la

Et dans-un accès de rage qu'il ne put cette foi' com-.
rimer;il avala les deux touffés de octon qu'il avait dans
e oreilles.

Pour rafraîchir ses sens excités par la colère, et crai-
gnant de persévérer trop longtemps dans oe péché, :l'n
des sept capitaux, l'honorable sénateur se décida aller
prendie'l'air.

Le crépu'cule'touchait à sa fin; la nuit comiençaib à
envelopper de son manteau noirâtre la bonne ville de
Montréal.

Le hasard le conduisit devant le palais de justies.
Comme il se promenait mélancoliquement tous les ar-

brse qui garnissent cette place, il entendit la voix de deux
hommes qui cheminaient à quelques pas de lui, et il crut
distinguer son nom dans la conversation.

Il preta une oreille attentive.
-Voyez-vous, disait l'un des hommes, le secret de

ma santé, le voici: il y a environ un an, à l'occasion
d'un procès épineux, j'eu affaire au saint directeur de
l'Etendar d qui, vous le savez, est en même tempa avo-
cat. Tandis que je lui expliquais ma c.use, il tripotait
de ea pieuse main le troisième bouton de mon paletot, et
lorsque notre entretien fut fini, ce bouton ne tenait plus
que par un fil.-

-raignant de l perdre je l'arrachai et le mis soi-
gneusement dans mon gousset. E n rentrant chez moi,
je priai ma femme de recoudre ce bouton. Malgré de
violentes migraines dont elle souffrait cruellement, ma
femme se prépare à faire ce que je lui demandais. Mais,
o prodige I à peine a-t-elle touché le bouton que acs
maux de tête disparaisent comme par enchantement
Ktonnée, elle pose le bouton sur la table-les migraines
reviennent -elle-le reprend, plus de souffrance! Enfin
mon cher, maintenant à la moindre indisposition, si nous
avons un rhume, des coliques, un saignement de nez,
des cors, ou n'importe quelle autre maladie, nous pre.
nons le bouton sur nous, et crac I la douleur s'envole.
Nous avons encore guéri hier de la sorte notre petit der-
nier que les vers tourmentaient bien fort, et le frère à Ni-
colas qui avait la jaunisse. Ah 1 il fa:it'que cet homme
soit véritablement bien rempli d'onction pour que son
simple attouchement sur un bouton puisse produire de
si merveilleux résultats 1 "-

Le grand vicaire en avait assez entendu; éperdu il
entra dans son bureau et appelant d'une voix fulmi-
nante son fidèle Achats:

- " Mon cher Testard, s'écria-t-il, c'en est trop 1i je
deviens abruti par la venération dont je suis l'objet, l'or
gueil finira par n'infiltrer dans mon coeur et me f,'ri
perdre le bénéfice de quarante ans de vertu I mon parti
est pris I je veux dorénavant faire cesser tout ce coneer
de louanges à mon égard, et des demainje me fais initiel
à la loge maçonnique des Cours Unis 1 "
............................. ....-..-............--....-..........

Peu de temps après, au bruit des maillets frappé
en cadenre et aux chants des maçons indieux, frère
Anselme Trudel sortit victorieux dus premières épreuve;
et il était présenté par le Vénérable à ses nouveaux con-
frères.

SA LVIO.

COUA CS.

On dit que le Monde va... lh-m! hitm! comnant dit-
on cela îTou kai 1 Ah l Ah i Ah......Les lectaurs du
Canard le sauront avant trois mois.

'r

On lit i'entr filot suivant dans le Cetir deF Iliver
" COUR SUiPFRIEtRE DE TAUNTON.

Eusèbe 3lauchette accusé de chintage. Aw:ion debou-
tée sur motion du défendeur, pour matière de substan-
3.'

Matière de substance! Qu'est-ce que cela peut vouloir
dire ?

,ive ilt up.
Un an d'abonuement est offert à la personne qui nous

fera parvenir la sîgnitiaetion de ce ptragraplhe.

*
On lit dans un des graude journaux de Montréal:

M.l. les petite jurés se plaignent avec raison de la
minière dont ils sont t-aités à la Cour du Bàue de la
Reine.

Ils n'ont pas d'eau, les cabinets d'aisance leur sont in
terdits, puisqu'ils ont été fermés à clef par ordre du jng.
présidant la Cour, et ils sent par cela mime furcés de se
mettre en contravention avie la loi, en sortant, pour
apaiser leur soif, ou satisfaire les besoins les plus iaatu-
relu.

Supposous le cas d'un preès pour félonie qui durerait
cinq ou six jours, messieurs les jurés sortiraient de leur
cabinet dans un ébat des plus pitoyables.

On parle depuis longtemps d'abolir le système des
procès par jurés. Les egiiers du palais de justice ont
commencé à saper l'antique institution par me fonde-
ment.

C'est trop cruel...

Quelqu'un demandait à Morissette de l'Eandard
-Comment faites-vous pour vivre aujourd'hui ?
-Comment je vis? mais je vis de mon intelligence, ré.

pondit le journaliste avec fierté.
-Vraimenti Eh bien!1 tout os que je puis dire W'est

que vous vivez avec moins quz n'importe qui à Mont-_
réal. Voui peuve rendre de points au Dcoteur Tanner.

___________________________________________________________________ J.,'

M

La vignette ci-dssust représete le mauvais Labelle de
la rue Ste-Catherine, celui qui a pouasi la méchanceté
jusqu'à faire publier une note dans l'Etentdlrd pour nier
aa signature au bas de la réquiâition du maire Beaugrand.

Notre gravure le r-àpréseitii lisant dans rgan<I des
cators le résultat des éiletions nun'eipales.
ECe pauvre Labelle!! e a t il fait un nez l

Ce que 'on voit au Theitra Royal
pour 10 cents.

- Jeune fia. in t'aime •.*

~D.

- Infime 1 Ta mère te ir au lit 1

- Q'était me 11111. t! I

Madame est dans son boloir, e-
train de s'habiller.

Monsieur entre
-Bieore en toilette de bal T
--- Naturellement, puisque nous

allons en -soirée.
Un silence, - puis:
- Savez-vous, madame, que vous

finissez par lasser ma patience I
Madame, avec beaucoup de calme:
- Vous feriez bien mieux de lacer

mon corset.

Au bal d'enfanta à l'Opéra.
Intrigue dans un couloir:
- Je te connais'
- Allous done'l
- Tu t'appelle Oharlot.
- O'est vrai I
- Tu te mets toujours les doigts

dans le nez.
- Plus bas I Si maman t'atten-

dait, elle me donnerait le fouet 1

3 Placment luaei 'f dun banquier.-
Le rapport publidj la semaine der-

nière disant que M. T. M. Thornton,
banquier de cette ville, avait gagné
S75,ooo, le prix capital dela Loterie de
la Louisiane de ce mois, est véridique ;
et ce qu'il l'est plus, l'argent lui a été
payé sans commission ni escompte. Il
est vrai de dire qu'il vaut mieux de
naître veinard que riche, mais M.
Thornton est né riche et veinard h la
fois lShcbyville (111 Leader. Janvier 22

Une excellente amie, dit à Mme
de la Jeannotière -noblesse qui se,
perd si bien dans la nuit des temps,
qu'on n'a jamais pu la trouver:

- Que le monde est méchant, ma
chère 1 Qn dit partout que vos par-
chemins ne valent rien,

- Oh 1 pour ça. répond vivement
Mme de la Jeannotière, c'est impossi-
ble I Vous savez combien mon mari
est méticuleux & Eh bien on les a.
faits devant lui I

Le nouveau cigare le "DOCTOR "
en vente chez tous les marchands de
tabac.

Deux plongeurs Marseillais se ra-
content leurs prouesses sous-marines.

- Moi, je suis resté, un jour, qua-
tre minutes sons l'eau 1

- Quatre minutes i reprend rau-
tre en ricanant. Moi, la dernière fois
que j'ai plougé, j'y suis resté dix
minutes !... Il est vrai de dire que je
m'étais endormi !

D... va porter chez un éditeur un
des nombreux manuscrits qui encom-
brent généralement ses poches.

- Très bien, monsieur, je lirai
votre ouvre. Revenez dans un mois.

Fidèle au rendez-vous, D... revient
au bout du terme convenu-

- Je ne puis vous imprimer, ré-
pond l'éditeur. Votre livre ne plai-
rait pas à ma clientèle. Voici d'ail-
leurs votre manuscrit.

D... y jette un coup doeil rapide.
- Mais ce n'est pas le mien I C'est

un autre.
L'éditcur avec bonhomie:
- J'ai égaré le vôtre. Mais de

quoi vous plai.ni z-voua ? Celui-là
ett encore plus long!

Deux médecins, s'arrêtent devant le
palais de justice et causent ensemble
sur le secret de conserver la santé et
d'avoir dc bonnes digestions.

,-Le microbe du choléra qui nous
menace, dit l'un n'entrera jamais dans
mon système.

-Pourquoi?
-Le secret de ma santé réside dans

le fait que je preuds toujouis mon lunch
et mes repas chez C. bauvé, Nos 6a et
62 rue St Gabriel. Son menu est varié
et sa cuisine est i réprochable sous
tous rapports. Ses prix sont très ma
dérés et ses liqueurs sont ce qu'il y a
Ce mieux en ville. Allez y et vous vous
porterez bien.-22-4i.

Eloge -de--mmande.
Un malheureux plumitif est obligé

de rédiger le pan(gyrique d'un mon-
su ur très en faveur.

- Sapristi, s'écrie-t-il en se pre-
nant la t8te à deux mains, c'est en-
nuyeux à la fin 1 Voilà quinze fois
que je suis obligé de mettre Inservi-
mur dévoué de ltat I.

J'ai varié par " inappréciable col-
laborateur duministère I, voilà enco -
re "serviteurI qui va revenir, dis
donc toi - s'adressant à un camarada-
-fournis-moi un synonyme1

lie camara la lâchant une [bouffée
de cigare:

- Eh bien paibleu 1... Domesti-
que I

.: 'l . e :.. ... ... .. ,


